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LE 1;AIL DU PA-RA DIS
Si rolenu qu e ii -it la fùte de lia

Tou-aint sur T :1, el'eet qu'uni
faible el- e :tLT'ua-dut. au Ciel,
si l'on n ( in ei iiertainu fabliau
d'un uinl in :du l me siÜele.

Dieu, un jar (e'iit à la Sain t-
Rémi) touv ' ra.. Li ute inotne
la vie quei: ni mî.ait d.ms .u:n ira-
dieux sejour, incgina de tenir court
plénière a un mois d11 11.

Ayant donc appe! e183 apôtres
Simon de Jude, il les chargea d'liter
à travers son Paradis publier cette
grande fête et y inviter, de sa part,
tous les élus des deux sexes.

Les deux apôtica promirent que le
lendemain, au point du jour, ils coin
menceraient leur tournée.

En: effet, dès que le soleil parut,
ils partirent l'un ti l'autre, une celo-
chette an main, pour s'acquitter de
leur mission.

Le premier logement qu'ils rencon-
trèrent dans leur route fut celui des
Anges. Ces Esptits, tous beaux
jouaient et rolatr.îient. Ils luttaient
ensemble comme on les a vu faire

.ave Jacob, en Clanaan,
Simon, pour obtenir audience et se

faire entendre, sonna sa clochette à
la porte. Aus.-itôt les exercices se
suspEndirent et les arclianges Gabriel
et Michel quittèrent leur pugilat et
vinrent lui demander ce qu'il voulait.

Alors il les.invita, eux et leur
noble Compagnie, à la fête que le sire
Dieu se proposait de donner, fdte où
l'on verrait de grands miracles.

Gabriel remercia au nom de la
troupe et il asura qu'il se feraient
tous un devoir et un plaisir do s'y
trouver.

Les.deux envoyés, ecntinuant leur
message se rendirent ensuite chez les
Patriarches; ils les trouvèrent, l'un
lisant la GuzelIe Céleste, l'autrc frois-
sant uvec acière les Débahs terrestrea,

LA MINERVE.-Coinment, petite sotie, on vous

Clément Dansereau et vous pleurez !! !

doine pour muali M.

LA PREssa.-Hi ! hi!! hi !!! je trouve qu'on me fait changer de mari

bien trop souvent ! j'aiuais bien mieux le petit Blunhart

deux autres jouaient au Trie-Trac;
un cinquième, solitaire et imisauithru
pe, paraissait absorbé dans la recher-
che de la quadrature du cerc.e. Oit
aurait dit un club de Paris ou un
cercle du province.

Simun et Jiu firent leur invita-
tion qui fut acceptée.

De là ils passèrent chez les Apôtres,
qu'ils trouvèrent marchant le front
nu, les bras en mouvement la lèvre
agitée; les compagnons de Jesus ru
disaient, pour se distraire, les ser-
mons que, sur la terre, ils avaient
faits aux peuples pour les gagncer à la
doctrine de leur mître.

Ls deux enoyés célesta!s allè-
rent ensuite chez les Martyrs; là on
ne s'entretenait que de choses lugubres
et terrifiantes; on se racontait les
uns aux autres de quelles atroces tor
tures on avait payé sa foi en Jésus-
Christ; il n'était question que de grils,
chevalets, pinces, marteaux, tenailles,
coins, plomîb fondu ; c'était à donner
le frisson. Les bons Matyrs furent
heureux de la perspective d'une fêt
où l'on danserait pout-6;re, ce qui

dédommagerait leurs membres, jidis
si afi'ectiseimetit meurtris Par les
les bourreaux das empereurs~paieue.

L'iuvitatio, fut portée de là chez
les Cuufesseurs; et, enfin, chez les
Innoceitt. Ceux ci logaient daus un
endroir. à part et retiré.

Ce fut lia nême clhjsc pour le quar.
tier des Saintes. Les deux me2qsaers
comimicuerouit leur visite par la
Chambre de vi-giniU. lt soccupantes
avaient la tête parée d'un chapel nta-
gnifi ue et ét-tiant toutes si parfaite.
muet belles que la laune la plus
éloquente ne sauraient décrire seule.
mnt la moitié de leurs charmes.
Elle jouaient si gracieusement et si
légèrement quelles passaient et
repassaient commes des ombres, ne
laissant après elles qu'un vague et
suave parfum.

A droite, un peu plus loin, le-
gaient les Veuve., celles qui, pour
l'amour de Jdsîtiq, avaient renonoé à
de secondes nec -à, et aimables, sans
être frivoles; tellement pleiues de
glkass, sans enquetterie, et devisaient
si calmemeut et si charitablement

qu'elles égalaient preque les virgi
en beauté et en attrait-

Enfiu, tue vT)I d.rai-je i Il n'y
eut saint ni sai -, erunm ni m->iic-
qui fût oublié. Tous remercièrent du
l'honneur que leur f irait leur sire et
ils prouirent d'.àsiter à la fête.

Le jour fixé était venu. La deuieu
re du bon Dieu ouverte à tous ve-
nants munis d'un- ,-invitation

Les salles étaient éelairées magni-
fiquîeient. Les milliers du constella-
tions servaient de lu:ttres de gigan-
tesques comètes eumbia.sa ieut les
anges. C'était un ébluuissement.
Gabriel patut à la tête de sa troupe
ailée. Chérubins, Séraphins, Puis
sances, Trônes, Dominations, Agues,
Archanges, tous entrèrent en volti--
gaut, caracolpni dans les airs ci
chantant en cheur.: le d.umi. lv.da
mi; / Un moment apiès rentrèrent
Abrahau, Jacob, .Moïse, Jean Bap-
tiete et les autres Patriarches. Ils fu-
rent suivis dus apôtres, des Martyrs,

des Confeseur., des 1 nno.enti. Tjut
ce mionde cin entraut chantait des
loi nai tu Sî'iguur.

Cather-ine, A: 3-A. ÎC0eile, Mnargue.
rit ýt t.oute h lhakug d::s Vierg:s
pa:. etitt '.4 sVuv. s o:néet
d'n riel- m cean et bla coa-
ert:du .:: è leur rI!aN, les

v;rer. L' :îm. raries to-
n l d ii 1 pa h .,ilem-(pm elles

* aient r h i ' t a: e A iiimeure
q.:e 1 r:rrs ':micrt, elles

cu.e-ci c a le l itî d'un signu de
la inilu. Elle s'inc inarant ensute

:.tii i'.v. q ;i t esi; ta toutes
. e Ygairîs ,. t às' b- ienir.

int !1!b! tut !lrne fît .r: idi, le
bo Die a 'el Pi.:rre, li on-

tuit d fer. r ts p) te et de n 'ou-
Vrir ol'n-.t qu'*à ga rn1.s.,
SL'1 á , p fit qe tut étnit clos

i lIit l'oe.tîr:.l.l la fea en e-
în-nt, dc umLU tn frc, un appel

à la joie.
m alor.. 7:tit i x de se

r':I- ag )IV.be a .o asem bl n, il
rria a di·m:e r.or - d'n t'aire tous les
bonl:url à tUt- c.:e bJle coinpa-

I' Por 1; l' i. était mort et
qi i'vait ie.uî .servi -ur li terre.

S'ulanitiers, he-au fils répondit
Marie; et. se i-vant à ton tour, elle
alla prendre Madoeleine; puis elles
s'avacuòent dans la .all. ato touta
deux invitèrent les asi.ttants à -e
joindre à elles pour 1% darse. Aut-i-
tôt, Anges, Vierges, D , Marty -s
Patriarches, l'uves, Ieut%, a
millèrent, et conui'*cè-rent uue ronde
générale. Pendant ce temf.s, quel-
ques-uns des us les ulns beauex,
voltigeant autour de L'assemblée,
soufflèrent à profusion de la vapeur
d'eecena; et les quatre Evangelistes,
placés aux quatre coins de la salle,
jouèrent sur le cor différents airs.

**7

Pendant qu'on dansait et Fa diver-
tissait au Ciel, il y avait au Purga-
roire des milliers d'âmes qui se dé-
þtttaient dans les flammes ; et ces
chuants d'allégresse semblaient rendre
leur douleur plus cuisante encore.
Du milieu de leurs brasiers, elles
crièrent miséricorde à Dieu si tort et
si longtemps qui, milgr le bruit de
la fête, Pie:re, qui gardait la porte
du Paradis, les entendit enfin. Ieu-
obé de compausion, l'apôtre vint prier
Dieu de rendre complète la joie de
ce beau jour, en terminant le temps
dle leurs peines. Tous les autres saints
aussitôt, les Dames surtout, et les
Vierges, sexe compatissant, joigni-
rent lenrs prièrcs à celles de Pierre.
Maie ces prières n'eussent rien opé-
ré sans celle de Notre-Dame. Elle
se tourna vers son fils et lui dit:-

.1 117. ....... ..

MONTRA L.Sannedi 4 ]Décembre 1k80 No. 10O.1Oèmce Année.


